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:Pendant que, soulevé par ces virulents appels, le peuple courait
aux armes, Garcia Moreno suscitait à l'envahisseur des adversaires.
dans toutes les républiques américaines, et s'efforçait même d'inté-
resser les cours de l'Europe à la cause de l'Équateur. Le Vengeur
lança ce projet de coalition dans une série d'articles où la violence
se combine très habilement avec toutes les finesses de la diplomatie.

Le résultat fut immense. Les États du Pacifique s'unirent à l'É-
quateur pour repousser l'ennemi commun. Le Pérou arma des
vaisseaux pour défendre ses ports; le gouvernement chilien proposa
aux chambres de suspendre toute relation commerciale avec l'Es-
pagne et de négocier une alliance offensive et défensive avec l'É-
quateur; le président de la Nouvelle-Grenade adressa au peuple
une proclamation énergique, dans laquelle il déclare marcher avec
les peuples du Pacifique contre " les sacrilèges profanateurs du sol
américain."

Cette levée patriotique de tous les peuples du continent sud-
américain força les diplomates européens à se préoccuper d'une
expédition réprouvée par le droit des gens, d'autant plus que Le
Vengeur excitait les républiques confédérées à fermer leurs ports,
non seulement à l'Espagné, mais à tous les pays où Florès avait
recruté ses vaisseaux et ses soldats. L'Angleterre se sentit atteinte
dans ses intérêts, et dès lors l'expédition fort très compromise. Au
moment même où la petite flottille allait quitter les ports de la
Grande-Bretagne, les journaux supplièrent le :gouvernement de
mettre l'embargo sur les vaisseaux. Tremblants pour leurs comp-
toirs d'Amérique, les commerçants de la Cité priaient instamment
lord Palmerston de s'opposer à une invasion tout à fait désastreuse
pour ses nationaux.

Garcia Moreno avait touché la corde sensible. Lord Palmerston-
s'occupai,t fort peu du droit des gens, mais les représentations du
commerce anglais devaient toucher son cœur. Le gouvernement
mit l'embargo sur la flottille expéditionnaire, et Florès, obligé de
licencier ses soldats, dut ajourner sa téméraire et coupable ente-

prise.
.Cette nouvelle fut'saluée dans toute l'Amérique du Sud par un eri

d'allgresse. A l'Équateur particulièrement on ýse félicitait d'en
avoir été quitte .pour la peur, grâce 4à la vaillante attitude des
patriotes et; surtout de l'homme éneegique qui avait conduit la.1wen-
pene. Tout ease réjouissant avec le public decet heureu« dén.ue-
ment, Garcia Moreno prétendait que oet insuceès ne découragerait.


